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LES REACTIONS EN FRANCE 

lUMANITÉ (M rouge 

De Tixier-
Vignancourt à 
Defferre 

L'agression israélienne au 
Moyen-Orient a fait tomber bien 
des masques et lait apparaître 
des communautés de vue et 
d'intérêts qui. en d'autres cir­
constances, auraient pu sur­
prendre. Du fasciste Tixier-
Vlgnàncourt au • socialiste • 
Defferre. l'union sacrée des 
ennemis des peuples arabes 
s 'est réalisée. Dans cette 
guerre, il faut choisir son 
camp ; voici quelques uns de 
ceux qui ont choisi le camp de 
l'agression. Et commençons, 
pour que les choses soient 
claires, par le fasciste Tixler-
Vlgnàncourt. Il s'est empressé 
d'adresser à l'ambassadeur sio­
niste à Paris, Ben Nathan, un 
message où il émet des « veaux 
chaleureux de victoire - et 
« manifeste son admiration 
pour la vaillance des combat­
tants de la liberté d'Israël, qui 
représente la liberté du 
monde ». Aujourd'hui. - la 
liberté du monde ». Tlxier-
Vignancourt la voit dans le sio­
nisme. Il y a 30 ans, Il la 
voyait dans le nazisme. Lui, qui 
en tant que ministre de Pétain, 
fut un des artisans de la 
déportation des Juifs lors de 
l'occupation, qui fut un des 
propagandistes de l'antisémi­
tisme, s e range du côté du 
sionisme. Cec i suffirait à mon­
trer qu'entre le nazisme et le 
sionisme, il y a continuité, et 
que l'antisionlsme et l'antisémi­
tisme sont deux choses bien 
différentes, contrairement à ce 
qu'affirme la propagande sio­
niste. 

Les pétainistes du « Centre 
indépendant - déclarent, quant 
à aux : « Nous demeurons 
solidaires d'Israël, berceau de 
la civilisation occidentale au 
Proche-Orient » et ajoutent : 
• La paix passe par le maintien 
de la souveraineté Israélienne 

à Jérusalem, à Charm El Cheikh, 
à Gaza et sur les hauteurs du 
Golan. • Comme nous le ver­
rons, c e s positions ne sont pas 
le propre des anciens kollabos. 

Des «Républicains 
Indépendants» 
aux « Centristes » 

Après les déclarations de 
Jobert, les • Républicains indé­
pendants » de Giscard d'Estaing. 
dans un communiqué, rejetant 
la responsabilité de la guerre 
sur les peuples arabes • déplo­
rent les nouvelles agressions 
qui ont amené la reprise des 
hostilités dans les pays du 
Proche-Orient ». 

Quant aux - Centr istes », par 
la bouche du général Slehl in, 
i ls s e font les ardents propa­
gandistes de l'agression sio­
niste et parlent de • l'agres­
sion concertée de l'Egypte et 
de la Syr ie contre l'Etat 
d'Israël ». 

Ils sont rejoints en ce la par 
de nombreux députés U.D.R., 
tels Le Tac ou De Bénouville. 

Les 
« Socialistes » : 
des Antiarabes 

Mais, dans ce domaine, la 
palme revient aux - socialis­
tes ». Le 8 octobre, à Mar­
seil le, Defferre dirigeait une 
manifestation de soutien a 
l'agression sioniste, comme 
l'avait fait, la veil le. Rots-
chlldt à Paris. C e Jour môme, 

Il écrivait dans • Le Proven­
çal • : » Les Egyptiens et les 
Syriens sont responsables de 
la guerre... L'histoire démontre 
que. quand Israël l'emporte, il 
ne cherche pas i rayer de la 
carte les pays qu'il a vaincus... 
Israël est un Etat démocratique. 
Les élections y sont libres, 
toutes les libertés individuelles 
et politiques y sont respec­
tées. » Autant de mensonges. 
Ne sait-il pas qu'il existe un 
peuple palestinien qui a été 
chassé de sa patrie par les 
massacres , par l'expropriation ? 
Ne connaît-il pas le nom de 
Deir Vassine ? Ignore* t-H que 
dans les prisons sionistes on 
torture ? Non. tout ce la . Defferre 
le sait fort bien, mais il veut 
le cacher. C e qui le guide, 
c'est la haine des peuples ara­
bes. Oue ce soit lors de 
l'agression contre l'Egypte sur 
le canal de Suez en 1956. 
ordonnée par Guy Mollet, que 
ce soit lors de la guerre colo­
nialiste d'Algérie, ou aujour­
d'hui, l'attitude des • socia­
l istes • reste constante. 

Mauroy. membre du secré­
tariat du P.S. déclare pour sa 
part au sujet d'Israël : • Cet 
Etat est l'un des meilleurs 
exemples de démocratie véri­
table. » C e n'est pas Tlxier-
Vignancourt qui dira le 
contraire. 

Tels sont les co-auteurs du 
programme commun • des 
champions de l'agression contre 
les peuples arabes. Et d'ailleurs. 
Mitterrand n'est-ll pas, aux cô­
tés de Golda Meir, membre du 
secrétariat de internat ionale 
socialiste ? Cela suffirait à 
montrer que le * programme 
commun » révisionniste-socia­
liste est un programme anti­
arabe, que les dirigeants du 
P.«C.-F. sont de faux amis des 
peuples arabes. 

Car, comment des amis véri­
tables des peuples arabes au­
raient-Ils pu s'allier à leurs 
pires ennemis ? C'est là une 
chose que les déclarations des 
dirigeants du P . - C . - F . ne peu­
vent effacer. 

L'Union 
Sacrée 

Tous c e s ennemis des peuples 
arabes se sont unis et agissent 
de concert. 

C 'est ainsi que le - Comité 
de solidarité française à 
Israël • a publié un manifeste 
où on peut lire : - En attaquant 
par surprise Israël un jour de 
recueillement national et reli­
gieux, l 'agresseur a apporté la 
preuve que la présence d'Israël 
dans les territoires contestés 
constituait pour l'Etat hébreu la 
meilleurs garantie de sécurité...» 

C'est là la lustllicatlon sans 
fard de l'agression et de l'expan­
sionnisme d'Israël. Et ce • mani­
feste • est signé de l'U.D.R. 
De Bénouville, du - socialiste « 
Giraud. Ajoutons qu'il a été 
approuvé par le « groupe d'ami­
tié France-Israël » de l'assem­
blée nationale, présidé par De 
Bénouville. De Soustelle à 
Servan-Schreiber en passant par 
Defferre. l'unanimité s'est faite. 
Disons encore que trois députés 
révisionnistes font partie du 
• groupe d'amitié avec Israël >. 
Leur absence le Jour où le 
texte a été adopté ne peut 
toutefois faire oublier la signi­
fication de leur participation à 
ce groupe. Comment peut-on 
prétendre être l'ami des peuples 
arabes et celui de l'Etat fan­
t o c h e , agresseur, fasciste 
d'Israël 7 

( L e s t d'autres gens qui se 
disent aussi « amis > des peu­
ples arabes ce sont les 
trotskistes. Et eux aussi dans 
les faits sont des défenseurs 
de l'Etat sioniste d'I 

o 

Les Trotskystes 
tels qu'en 
eux-mêmes 

Dans " Lutte ouvrière - ' vo ic i 
ce qu'on peut lire : - Qu'im­

porte de savoir qui a commencé ! 
Qu'importe de savoir si les 
soldats de Moshe Dsyan ont 
porté les premiers coups ou 
bien si ce sont les Syriens et 
les Egyptiens... • Ainsi . Ils se 
refusent à condamner l'agres­
seur sioniste. Et. au nom des 
- grands principes ». ils ren­
voient les agresseurs et les 
agressés dos a dos Alors, que 
les peuples arabes s e battent 
pour leur libération nationale, 
que cette guerre est une guerre 
pour leur indépendance, contre 
l 'agression, les trotskistes écri­
vent sans honte : - Ceux qui 
croient combattre pour c e s 
idéaux s e battent et meurent 
dans une guerre qui n'est pas 
la leur... » et ajoutent » L e s 
Palestiniens... n'ont rien à 
attendre d'une guerre que se 
livrent leurs adversaires, israé­
liens ou dirigeants arabes. » 
Autrement dit. les peuples 
arabes devraient laisser faire 
les agresseurs sionistes et 
renoncer à leur guerre de libé­
ration nationale. C 'est en des 
termes assez proches que les 
trotskistes s'exprimaient II y 
a 30 ans pour tenter de détour­
ner le peuple de notre pays 
de la lutte contre l'occupant 
nazi. 

m 
Ainsi, la boucle est bouclée, 

et de Soustelle à Mitterrand 
en passant par les trotskistes 
et les révisionnistes, le camp 
des ennemis de la lutte de 
libération des peuples arabes 
est clair. 
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l'HUMANITÉ & rouge 

PARMI LES RÉACTIONS DANS LE MONDE 

Chine 
L e s o c t o b r e . I*' Henmln 

Ribaa • publ ié u n a r t i c l e ex-
p r i m a n t « la v ive Ind igna ­
t ion «lu peuple c h i n o i s devant 
l 'acte d a g r e s s i o n d ' I s raë l et 
k- c o n d a m n e a v e c la dern iè ­
re sévér i té » . 

Constatant que cette agrès* 
s imt a rmée de g rande enver -
î t i r<- rien s ion is tes Israél iens 
a été préparée i*t p r é m é d i t é e 
d e p u i s longtemps, l 'a r t ic le 
poursu i t : 

Si les agresseurs israéliens 
uni eu lu hardiesse de se 
lancer dans mie nouvelle 
aventure de guerre, c'est par­
ce qu'ih sont soutenus et en-
courages (MF les snperpuis-
smii'es. L'impérialisme amé­
ricain a invariablement san-
leim le sionisme israélien el 
lui a finirai sans cesse quun-
Uté d'aides militaire*. Quant 
un social-impérialisme révi­
sionniste soviétique i/ni n dé­
claré non « soutien constant » 
à lu latle des peuples arabe», 
il a autorisé en même temps 
un grand nombre de juifs so­
viétiques à êmigrer en Israël, 
appariant ainsi à celui-ci un 
soutien en main-d'œuvre. Il 
s'apprête d'antre pari à réta­
blir les relations diplomati­
ques avec Israël. En effet, le 
révisionnisme soviétique n li­
vré iles urines à îles pugs ara­
bes, mais H leur interdit de 
recouvrer les territoires per-
ilus et tenlet pur mille et un 
moyens de lier les mains el 
les pieds an.c pans el peuples 
arabes, Le révisionnisme so­
viétique collabore avec T im­
périalisme l'S tout en se dis­
putant an Moyen-Orient, si 
bien que la question du 
Moyen - Orient r e s I e long­
temps irrésolue. Et tirant 
profil de celte situation, l'un 
el l'antre maintiennent et 
étendent leurs sphères d'in­
fluence respectives. L'agres­
sion frénétique israélienne est 
précisément le résultat iné­
vitable de cette politique des 
s n perp u is sauces. 

L e K octobre , C M P e n g - f e i , 
m i n i s t r e d e s Af fa i res é t ran ­
gères, u déc la ré : 

« NOUS sommes convain­
cus que, aussi longtemps que 
les peuples d'Egypte, de Sy­

rie et de Palestine el d'au-
Ires pays arabes l...) conti­
nueront de renforcer leur 
unité et de persévérer dans 
la latte, its surmonteront cer­
tainement toutes les difficul­
tés, remporteront la victoire 
dans leur lulle contre l'agres­
sion et accompliront lu cause 
sacrée qui consiste ù recou­
vrer les territoires perdus el 
à restaurer les droits natio­
naux de In Palestine, > 

Corée 

Albanie 
L e 7 octobre , le Zeri i l'a-

pnllil. o rgane cen t ra l du Par ­
ti d u T r a v a i l d 'A lb i in ic , a pu­
bl ié u n a r t ic le ind iquant en­
tre autres : 

/- e s impérialistes améri­
cains el les sociaux-impéria­
listes soviétiques donnent 
aux agresseurs israéliens un 
soutien multilatéral, leur four­
nissent des armements, des 
cadres el des gens dans le ca­
dre de la politique de triste 
renom du maintien de Félat 
« m' guerre, ni paix » au 
Moyen-Orient, pour leurs in­
térêts hégémoniques el te par­
tage des zones d'influence 
dan» cette région du monde. 
Sans ce soutien, les sionistes 
israéliens n'oseruient pus en­
treprendre de telles aventures 
Lorsque Washington a en­
voyé continuellement aux sio­
nistes israéliens des avions 
militaires, d'autres arme-
mente modernes et des aides 
financières, les révisionnis­
tes de Moscou, ces amis faux 
el perfides des arabes, conti­
nuent i) supprimer même les 
dernières limitations, per­
mettant l'émigration en masse 
des milliers d'autres juifs so­
viétiques vers Israël. 

Les faits et le développe­
ment des événements rejet­
tent une fois de pins la faus­
seté des déclarations des deux 
superpuissances sur leur pré­
tendu souei pour l'établisse­
ment de tu paix an Moyen-
Orient et les méfient de nou­
veau au pilori en tant que 
eu-auteurs dans l'ugression 
israélienne contre les pays 
arabes, ajouté l'article. 

K i m i l S u n g , président de 
lu Répub l ique P o p u l a i r e Dé­
m o c r a t i q u e de .Corée, a adres ­
sé le 1 oc tobre un message 
au Président de la R é p u b l i ­
que A r a b e i l ' K g y p I e et au 
Président de la Répub l ique 
a rabe s y r i e n n e : 

« La nouvelle agression ar­
mée commise par les expan­
sionnistes israéliens en ce 
moment constitue un acte 
d'agression de gangster con­
tre la République Arabe 
d'Egypte t\ la République 
Arabe Syrienne el un défi 
ouvert aux peuples arabes 
entiers et aux peuples du 
monde épris de paix. 

Le peuple coréen entier 
'•undamne avec énergie et 
une forte indignation ce gra­
ve acte criminel des sionistes. 
Le gouvernement de la RI'OC 
et te peuple coréen considè­
rent la lutte des peuples égyp­
tien et sgrien conlre les 
agresseurs israéliens comme 
la leur, el exprime à ces deux 
peuples leur soutien total et 
leur solidarité militante. » 

Afrique-Noire 
L ' E t a t s ion is te avait dé jà 

essuyé une rude dé fa i te â la 
Conférence des p a y s nnn-a l i -
gnès d'Alger. C e s d e r n i e r s 
mo is , luiit i 1 . i - . a f r i c a i n s ont 
r o m p u leurs re la t ions d ip lo ­
mat iques avec Israë l : l 'Ou­
g a n d a , le T c h a d , le Mal i , la 
Répub l ique d u C o n g o , le N i ­
ger, le B u r u n d i , le T o g o el le 
Z a ï r e . 

D e p u i s k- début «le la q u a ­
t r i è m e g u er re israélo-arabe, 
t ro is autres B le ts a f r i c a i n s 
ont r o m p u leurs re la t ions : 
le R n w n n d a , le Dahomey et 
la Haute-Vol ta . 

L e s gouvernements de c e s 
Kla ts a f r i c a i n s ont adressé 
des message* d e so l idar i té à 
l 'Egypte et à la S y r i e , et ont 
c la i rement p r i s par t i pour 
les K l a t s et peup les a r a b e s . 

PEKIN-INFORMATION 
Vous trouverez les éléments concrets de la ligne du Parti 

communiste chinois à propos du Proche-Orient dans les articles 
suivants ; 

— Soutien résolu à la lutte du peuple arabe contre l'agres­
sion américono-israclicnne (déclaration du gouvernement chinois) 
dans « Pékin-Information » n° 24 (12 juin 1967) 

— Nous sommes fermement solidaires des peuples arabes, 
dans « Pékin-Information » n° 25 (19 juin 1967). 

— Semaine internationale de la Palestine à Pékin (compor­
tant plusieurs articles très intéressants) dans « Pékin-Informa­
tion » n° 20 (17 mai 1971). 

U . R . S . S . - U . S . A . : 

course aux armements 
nucléaires 

L'U.R.S.S. RENFORCE 
SON ARSENAL NUCLEAIRE 

On a annoncé récemment la mise au point par l ' U R S S de la 
technique M.I.R.V. (1) pour s e s engins intercontinentaux. Les organes 
d'information bourgeois de notre pays n'ont pas donné une grande 
publicité à cette nouvelle de taille : elle signifie pourtant que les 
Soviétiques sont en passe de devenir d'ici peu les maîtres du plus 
grand arsenal nucléaire du monde. 

L 'ACCORD DE MAI 1972 
L'accord signé l'an dernier à Moscou par Brejnev et Nixon sur 

j soi-disant - limitation des armements stratégiques offensifs • a été 
présenté avec tapage au monde entier par les deux superpuissances 
comme une étape importante vers le désarmement nucléaire. 

Voyons d'un peu plus prés. 

Cet accord limite uniquement le nombre des lusées porteuses 
d'armes nucléaires, mais autorise leur modernisation. Limitation quand 
même, donc un pas vers le désarmement, diront certains. Mais quand 
le nombre des fusées est devenu s i élevé que tous les points 
importants de pays aussi vastes que l ' U R S S , et les U S.A. peuvent 
déjà être détruits a coups nucléaires, fixer un plafond a ce nombre 
de fusées ne signifie rien du tout. 

Par contre, les deux superpuissances se sont bien gardées 
d'interdire l'amélioration qualitative des vecteurs et des charges, 
car c'est précisément sur ce point que leur lutte allait s'ampliHer : 
modernisation des caractéristiques balistiques des fusées, recherche 
d'une plus grande précision des tirs, en particulier pour détruire 
directement au sol les missi les adverses enterrés, multiplication 
du nombre de charges nucléaires portées par une seule fusée, 
recherche du franchissement des systèmes de protection antimissile 
adverse, etc. 

E n respectant à la lettre l'accord de mai 1972, les Soviétiques 
viennent de réaliser un important pas qualitatif en maîtrisant à leur 
tour la technique M.I.HV. avec plusieurs années d'avance sur les 
prévisions américaines. Le déversement de leurs flots de paroles 
sur le • désarmement - et sur la - détente • ne visent qu'à cacher 
l'expansion continuelle de leurs armements. 

L U R . S . S . PREMIERE PUISSANCE NUCLEAIRE 
Les charges nucléaires soviétiques et américaines peuvent être 

portées au - but . de trois façons différentes : par bombardiers, 
par engins Intercontinentaux basés à terre (abréviation américaine : 
I.C.B.M.) et par missi les embarqués sur sous-marlns (abréviation : 
S L . B M . I De c e s trois moyens comptent surtout pour raison d'efficacité 
les I C.B.M et les S.L.B.M. C'est le nombre de c e s missi les qui 
a été négocié en mal 1972 à Moscou. Les plafonds ont été fixés 
comme suit : 

IC .B .M . 

U S A . U . R S . S . 

IC .B .M . 
1054 

(nombre stable 
depuis 1968) 

1 618 
(nombre atteint 

au moment 
de l'accord 
de Moscou) 

S.L.B.M. 710 710 

On voit que l 'U .RS.S . a un plafond plus élevé en I.C.B.M. 
A u moment de l'accord, les U.S.A. disposaient déjà de I.C.B.M. 

et S.L.B.M. équipés de M.I.R.V. (à 3 ogives), ce qui revenait à 
mulltplier par trois la puissance destructrice des miss i les ainsi 
équipés. Même en concédant aux Soviétiques un plafond plus élevé 
en nombre d'I.C.B.M., i ls conservaient la supériorité. 

La situation va s e renverser maintenant. L e s Soviétiques vont 
disposer de la supériorité en quantité et même en qualité (si les 
M.I.R.V. américaines Minuteman III portent chacune trois bombes 
de 200 kllotonnes 1200000 tonnes] , les M.I.R.V. soviétiques S S 18 
porteraient 6 bombes H d'une mégatonne '1 000 000 tonnes)) . 

C e spectaculaire renforcement soviétique va entraîner une lutte 
encore plus acharnée avec las Impérialistes américains. Le secrétaire 
d'Etat américain à la Défense, Scblesinger. a d'ailleurs déclaré, le 
17 août dernier - Comme les Soviétiques bouchent le trou 
technologique • i les U S A . ) - ne peuvent tolérer les prépondérances 
numériques ou quantitatives possédées par l'Union soviétique. • Des 
fonctionnaires du gouvernement ont annoncé que les Etats-Unis 
envisagent de construire un nouvel I.C.B.M. plus grand et plus 
puissant. L'agence de presse U.P.I. a souligné, le 25 août, la prise 
en considération par les responsables U.S. d'un développement 
continu des missi les Minuteman IN (M.I.R.V.). le renforcement de 
la puissance de feu de ces miss i les , l'amélioration de la précision 
de tir et le développement d'une force mobUe des I.C.B.M. basés 
au sol . 

Près de 16 mois ont passé depuis la signature de 
l'accord de Moscou. L e s peuples peuvent comparer les paroles aux 
actes. Loin de limiter les • armements offensifs stratégiques -, cet 
accord b rendu plus acharnée encore la lutte des deux superpuissances 
pour la domination nucléaire et militaire mondiale, et ont rencontré 
par là une condamnation toujours plus large et énergique dans 
le monde. 

( I ) Abréviation américaine désignant les « fusées <i ogive 
multiple indépendamment guidées », c'est-à-dire qu'une fusée 
parle plusieurs charges nucléaires (3 bout les USA) pouvant être 
guidées chacune jusqu'au bout sur des objectifs assez proches. 
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SOUTIEN AUX PEUPLES ARABES ET PALESTINIEN 

E n v i r o n 1500 personnes ont as­
sisté vendredi 12 octobre à L a Mu­
tuali té à un meeting de sout ien aux 
peuples arabes et au peuple pales­
tinien en lutte contre l 'agression 
sioniste. L e s banderoles en français 
et en arabe accentuaient le carac­
tère internat ional iste de ce meeting. 
On pouvait l ire : « Sout ien total à 
la lutte des peuples arabes », « Pa­
lestine va incra », « L a guerre du 
peuple est invincible » et auss i 
« Prolétaires de tous les pays, na­
tions et peuples opprimés, unissez-
vous ! ». 

Ce meeting était présidé à la tri­
bune par André Druesnes , ouvr ie r 
méta l lurgis Ire, membre du Comi té 
de rédaction de l'Humanité rouge, 
assisté de Aimé Delrue. cheminot 
mlitant marxiste-léniniste ayant mi­
lité activement pour le sout ien au 
F . L . N . algérien, et des représentants 
de l 'Organisation de Libérat ion de 
la Palestine, de l 'Union générale des 
E t u d i a n t s écontiens en F r a n c e , du 
groupe « Perspect ives tunisiennes », 
organisat ion marxiste-léniniste de 
Tun is ie , de l 'Union nationale des 
E tud ian ts de S y r i e et de l 'Union gé­
nérale des E tud ian ts palestiniens. 
Ce dern ier représentait auss i l'Asso­
ciation des E tud ian ts i rak iens en 
F r a n c e , l 'Union nationale des E t u ­
diants du Maroc, le Comi té d'Action 
et de Lute de l'Union générale des 
E tud ian ts de Tun is ie , et de l 'Union 
générale des E tud ian ts l ibanais en 
F r a n c e . * 

Dans la sal le , on remarquait la 
présence de nombreux t ravai l leurs 
arabes , malgré le délai extrêmement 

court de préparat ion et d 'annonce 
d u nouveau thème de ce meeting. 
Mais cela n'empêcha point, bien au 
contra i re , l 'enthousiasme militant 
de nos frères a rabes et aussi celui 
de tous les français présents, c a r 
ce meeting était la première réunion 
de sout ien aux peuples arabes. 

L a première intervention fut cel le 
du membre de l 'Organisation de L i ­
bérat ion de la Palestine. Réaffir­
mant les droi ts inaliénables du peu­
ple palestinien, il ins ista s u r le rôle 
important de la résistance palesti­
nienne dans cette guerre de libéra­
tion. Avant-garde de la lutte des 
peuples arabes , la résistance palesti­
nienne est un facteur très impor­
tant de la résistance arabe contre 
le s ion isme et l ' impérial isme. S u r le 
terrain, la résistance palestinienne, 
en p lus d'un appui tactique uti le 
aux armées arabes , organise aussi 
des act ions en Palestine occupée, 
notamment en Haute-Gali lée. 

E n s u i t e le c a m a r a d e du groupe 
» Perspect ive tunisienne », dénon­
çant le caractère expansionniste de 
l 'Etat s ioniste , sa soumiss ion à l'im­
péria l isme amér ica in , rappela les 
grandes manifestat ions de solida­
r i té aux peuples égyptien, syr ien et 
jordanien du peuple tunisien en 
1967 durant la guerre des Six J o u r s , 
notamment l'attaque de l 'ambas­
sade des U.S.A., et aff i rma que la 
guerre serait cette fois-ci longue et 
meur t r iè re . L e s combattants a rabes 
et palest iniens sont prêts à une 
batai l le difficile, à une guerre 
d 'usure. 

Un représentant du Mouvement 
des Trava i l l eurs arabes montra que 
1973 n'était pas 1967 ; tout le poids 
des humil iat ions passées a aujour­
d'hui d i s p a r u , le mythe de l'invin­
cibil i té d ' Israël a éclaté : les peu­
ples a rabes et palest iniens sont 
maintenant debout. 

Le d iscours du représentant de 
l 'Union générale des E tud ian ts égyp­
tiens en F r a n c e , qui parlait auss i 
au nom de l'Union nationale des 
E tud ian ts de Syr ie , envisage de 
nombreux aspects du problème. 
Nous publions ci -dessous le texte in 
extenso de cette intervention. J u s ­
qu'à présent Israël cachait ses véri­
tables object i fs qui sont un grand 
Israël aux frontières élastiques et 
« la l iquidation de tous les mouve­
ments de l ibération nationale qui 
s'élèvent dans le monde arabe, pour 
le compte de l ' impérial isme mon­
dial à l ' intérieur duquel il trouve 
sa place » derr ière des • just i f ica­
tions « de sécurité et de paix. Au­
jourd 'hu i , ces faux arguments sont 
démentis par les faits et le véritable 
visage d ' Israël est apparu : « I l est 
c la i r que les agressions israéliennes 
ne sont plus motivées ( m ê m e en ap­
parence) par le souc i d'autodéfense, 
m a i s par une volonté d'hégémonie 
dont l'antithèse est la volonté de 
résistance arabe ». Insistant aussi 
s u r la nécessité d'une guerre 
d 'usure, du sout ien des forces pro­
gressistes et anti- impérial istes dans 
le monde, du rôle de la résistance 
palestinienne, il termina : « V ive 
la Palestine l ibre et démocrat ique. 
V ive la nation arabe libérée, à bas 
l ' impérial isme et le s ionisme ! ». 

L e représentant de l 'Union géné­
rale des E tud ian ts palest iniens sou­
ligna l ' importance essentiel le que 
représente l'unité de combat entre 
les peuples a rabes et le peuple pa­
lestinien dans la lutte de l ibérat ion 
nationale. 

E n f i n , a u nom du Comité de ré­
dact ion de l'Humanité rouge, notre 
camarade Jacques Jurquet , présenta 
une longue intervention que nous 
publ ions en encarté dans nos 
pages 3 à 6. 

Ce d iscours termina le meeting. 
Tout a u long des interventions, la 
sal le , qu i fut très sensible à tous 
les d iscours , extrêmement enthou­
siaste, ovationnait les orateurs, 
n'hésitant pas à les interrompre en 
scandant des s logans hosti les a u 
s ionisme et à l ' impérial isme et af­
firmant son sout ien total à la lutte 
des peuples arabes et du peuple pa­
lest inien, et sa foi inébranlable en 
la victoire finale. 

Intervention du représentant 
de l'Union Générale des Étudiants Égyptiens 

parlant aussi ou nom de l'Union Nationale des Etudiants Syriens 

La nouvelle guerre du Moyen-Orient 
représente une suite aux agressions 
israéliennes précédentes : et une nou­
velle phase de la lutte de libération 
arabe engagée depuis la création de 
l'Etat sioniste. 

L'implantation de l'Etat d ' israe en 
Palestine s e place historiquement, malgré 
les apparences humanistes, dans le 
cadre de la politique impérialiste au 
Moyen-Orient. En effet, l'instauration d'un 
foyer national juif en Palestine comporte 
une contradiction originelle, c a r la * loi 
du retour . implique l'expulsion des 
Palest iniens de leur patrie, c e qui réfute 
tous les prétextes qui invoquent la jus­
tice. Par contre Israël, en tant qu'ins­
trument de l'impérialisme qui v i s e à 
l 'oppression du peuple arabe et son 
maintien dans un état de soumiss ion 
et d'exploitation trouve s a raison d'être. 

Depuis la création de l'Etat s ioniste 
en 1948 et compte tenu de s a nature, 

la politique d'oppression lui est la seule 
possible , vu le double objectif qu'il s ' es t 
posé : 

— La réalisation du principe énoncé 
par Ben Gourion, selon lequel Israël doit 
être un Etat aux frontières élastiques 
(ce qui rappelle brutalement la théorie 
nazie de l 'espace vital). 

— La liquidation de tous les mouve­
ments de libération nationale qui s'élè­
vent dans le monde arabe, pour le compte 
de l ' impérialisme mondial à l'intérieur 
duquel 11 trouve s a place. 

L'antinomie fondamentale entre l'Etat 
s ioniste et les mouvements de libération 
arabes s 'es t manifestée à travers les 
conflits s u c c e s s i f s au Moyen-Orient. 

Jusqu'à 1967. les agressions israélien­
nes éta ient motivées en apparence par 
le souci de s a survie ; par conséquent, 
le slogan des frontières sûres et connues 
était brandi à toute occasion et présenté 

COLLECTE DE SANG 
en faveur des victimes de la guerre d'agression 

sioniste-impérialiste 

T O U S LES J O U R S DE 9 H A 12 H 

A L ' H O P I T A L C O R E N T I N - C E L T O N 
(métro : Corentin-Celton) 

ou sur rendez-vous pris en téléphonant au 644-77-30 
(Samedi et dimanche compris) 

comme la s e u l e garantie acceptable pour 
la sécurité d'Israël et donc de la paix ! 
La guerre actuel le est venue prouver 
que l'expansion territoriale ne constitue 
nullement une garantie de sécurité à 
qui que c e soit. Les responsables israé­
liens supportent mal d'être contredits par 
la nature d e s c h o s e s , perdent leurs 
narfs et s e lancent d'abord dans des 
déclarations qui révèlent leurs véritables 
Intentions. El lazar déclare : - Nous allons 
leur rompre les os et les anéantir phy­
siquement - , et Moshe Dayan lance le 
nouveau slogan : - Une leçon qu'ils 
n'oublieront jamais •. c e qui est en fait 
très significatif, car Israël veut acquérir, 
en entretenant s o n mythe d'invlciblllté. 
le droit de regard et de sanction sur 
toute la région arabe. 

Sur le plan militaire, les raids aériens 
sur des objectifs c iv i ls en Syr ie , en 
Egypte et au Liban prouvent que devant 
la volonté de semer la terreur pour 
entretenir psychologiquement c e mythe, 
le cr ime est aux yeux des dirigeants 
israéliens un moyen d'élection. 

Actuellement, il es t clair que les agres­
sions israéliennes ne sont plus motivées 
(môme en apparence) par le souci d'auto­
défense, mais par une volonté d'hégé­
monie dont l'antithèse est la volonté de 
résistance arabe. 

Devant les agressions israéliennes 
s u c c e s s i v e s , le peuple arabe a toujours 
opposé une résistance irréductible ; 
depuis l 'expulsion des Palest iniens de 
leur patrie Jusqu'à la menace directe 
contre son ex is tence physique et morale 
qui • «'-.r manifestée en juin 1967. le 
peuple arabe a toujours résisté. Durant 
toutes les étapes de s a lutte, il s ' es t 
trouvé aux p r i s e s avec l'impérialisme 
mondial, qui a toujours appuyé l'Etat 
sioniste, directement ou Indirectement. 

Malgré les échecs militaires qui s e 
sont succédés, le peuple arabe a 
conservé s a foi en son dest in , en la 
just ice de s a cause , et e n le soutien 
que lui accordent toutes les forces pro­
g r e s s i s t e s et anti-impérialistes dans le 
monde. 

Nous s o m m e s parfaitement consc ients 
que la lutte de libération ne peut être 
une guerre éclair mais une bataille 
continua et obstinée 

Cet te lutte dépend essent ie l lement de 
la détermination d e s m a s s e s populaires 
à recouvrer leur Indépendance et leur 
liberté, pour l'élaboration d'un avenir 
exempt de toutes les formes d'oppres­
s ion et d exploilation intérieures ou exté­
r ieures. 

Le déroulement de cette guerre de 
libération dans s a forme classique 
actuel le est une condition de possibilité 
pour le déclenchement du p r o c e s s u s de 
la guerre populaire. Nous pouvons déjè 
constater que la résistance palestinienne 
retrouve dans c e contexte son rôle 
naturel d'avant-garde d'une résistance 
arabe globale qui s'élève au-dessus de 
la conjoncture politique pour acquérir s a 
dimension historique. 

Camarades , les combattants arabes, sur 
tous les fronts, ont pu briser le mythe 
de l'Invincibilité d'Israël ; ils ont prouvé 
que l 'essentiel est d 'oser, i ls ont tenu, 
ils ont percé. Ils ont su et vaincre et 
mourir. 

A v e c tous les peuples épris de liberté 
et contre l'impérialisme mondial, nous 
mènerons notre lutte jusqu'à la victoire 
finale de la just ice et de la paix. 

Vive la Palestine libre et démocra­
tique, vive la nation arabe l ibérée, à bas 
l'impérialisme et le s i o n i s m e ! 

Manifestation à Paris 
le 11 octobre 

Jeudi 11 octobre, une manifestation 
combative de soutien aux peuples 
arabes s'est déroulée de la place 
Stalingrad â la porte de Clignancourt. 
Dix mille manifestants, dont de très 
nombreux travailleurs et étudiants 
arabes, ont clamé leur colère devant 
la nouvelle agression sioniste, et leur 
soutien total aux peuples arabes et 
palestinien. 

En tête de la manifestation, des 
dizaines de drapeaux palestiniens 
portés par des Arabes. A mesure que 
le cortège avançait dans les rues du 
dix-huitième, de nombreux travail­
leurs arabes le rejoignaient, pleins 
d'enthousiasme. Rue de la Chapelle, 
des ouvriers africains étaient montés 
sur le toit de leur loyer et taisaient 
des signes d'amitié et de solidarité. 

Les mots d'ordre étaient criés avec 
force : Les peuples arabes vaincront, 
Palestine vaincra. Vive la Palestine. 

A bas Israël, Palestine démocratique, 
Nixon assassin, Sionistes, fascistes et 
assassins, Vive la lutte des Juifs 
antisionistes... 

Porte de Clignancourt, une prise de 
parole a été laite en arabe et en 
français. 

Notons qu'en 1967, il n'y avait que 
quelques centaines de Français pour 
se trouver dans la rue aux côtés de 
nos frères arabes. Aujourd'hui, l'en­
treprise impérialiste et sioniste appa­
raît beaucoup plus clairement à notre 
peuple. Le succès de la manifestation 
de jeudi et du meeting organisé par 
l'Humanité-Rouge le vendredi en 
témoigne. Ces deux manifestations 
doivent constituer les premiers pas 
d'une puissante campagne de solida­
rité avec les peuples arabes et pales­
tinien, campagne qui doit réunir tous 
les antiracistes et anti-impérialistes 
de noire pays. 

P R É C I S I O N S 
T o u j o u r s à la pointe de l ' information, le Monde a vu en tête de 

la manifestat ion de jeudi soir le petit trotskiste, Michel F ie ld ! Des 
trotskistes de Rouge, il y en avait bien quelques-uns en queue de cor­
tège : auss i peu nombreux que leur fameuse sono était puissante. Mais 
face aux mots d'ordre c la i r criés par les 10 000 manifestants, leurs mots 
d'ordre réactionnaires et confusionnistes (* A bas les bourgeoisies 
arabes », « Palestine social iste ») n'ont guère eu de succès. E t il est 
évident qu 'aucun trotskiste ne pouvait s e trouver en tête du cortège, 
aux côtés des représentants du Mouvement des Trava i l l eurs arabes, de 
L a Cause du Peuple, de l 'Humani té rouge, de la G a u c h e révolution­
nai re , e tc . L e journal iste du Monde aura mal vu. A moins qu' i l n'ait 
été mal.. . « renseigné ». 
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L'action vaut mieux 
que les belles paroles 

A l o r s q u e l e s prix de c o n s o m m a t i o n c o u r a n t e sont en a u g m e n t a t i o n 
cont inue l le , q u e l e s impots sont de plus en plus lourds , q u e l ' a rmée d e 
réserve d e s s a n s - t r a v a i l ne c e s s e de p r o g r e s s e r d a n s le sys tème d 'explo i ­
tation d e l ' homme par l 'homme. — et il ne peut en être aut rement en 
système c a p i t a l i s t e — . la b o u r g e o i s i e monopo l i s te s ' e n p rend a v e c v i o l e n c e 
aux t rava i l leurs o p p r i m é s qui re lèvent l a tê te pour d é f e n d r e leurs intérêts 
d e c l a s s e 

L e s r e v e n d i c a t i o n s s o c i a l e s sont d e p l u s e n p l u s d é t e r m i n é e s en 
a s s e m b l é e d e s t rava i l l eurs réunis s u r le tas L e s d e m a n d e s d e r e v a l o r i s a t i o n 
d e s a l a i r e a p p a r a i s s e n t d e m o i n s e n m o i n s e n p o u r c e n t a g e , m a i s au 
con t ra i re d e p l u s e n p l u s chi f f rées et un i forme pour tous : l e s c o n d i t i o n s 
d e travai l sont l 'objet d e ré f lex ions , d e d i s c u s s i o n s , d e déc is ions : l ' a c c o r d 
d e co l labora t ion d e c l a s s e s s igné par l e s d i r e c t i o n s c o n f é d é r a l e s le 
10 février 1969 e n mat iè re d e sécur i té d ' emp lo i e s t d isc réd i té . D e n o s jours , 
c e s p r o b l è m e s vi taux touchent d i rec tement la c l a s s e ouvr ière , qui n e s e 
l a i s s e nul lement e n f e r m é e d a n s le c a r c a n de - pa ix s o c i a l e - d u c a p i t a ­
l i sme monopo l i s te d 'Eta t . 

C e sont l e s t rava i l leurs a l a b a s e qui d é c i d e n i d e s a c t i o n s à m e n e r 
pour leurs intérêts i m m é d i a t s . B i e n sûr. il ex is te e n c o r e l e s g rèves -
s o u p a p e s o r c h e s t r é e s par l e s d i r e c t i o n s s y n d i c a l e s rév is ionniste et réfor­
m i s t e , c o m m e c e l l e p r a t i q u é e la s e m a i n e d e r n i è r e d a n s la fonct ion pub l ique , 
g r è v e s qui n e nu isent p a s au cap i ta l . 

M a i s la ca rac té r i s t ique a c t u e l l e , c ' e s t la d é t e r m i n a t i o n d e la c l a s s e 
o u v r i è r e d a n s l e s luttes m e n é e s classe contre classe, qu i v a à r e n c o n t r e 
d e la l igne d e c o l l a b o r a t i o n d e c l a s s e s p r a t i q u é e par l e s « é t a t s - m a j o r s » 
ré formis te et révis ionniste. L e s c o m m i s o u v r i e r s d e la c l a s s e d e s c a p i t a ­
l i s t e s , l e s A n d r é B e r g e r o n et G e o r g e s Séguy , ont u n point d e vue c o m m u n , 
i ls ne veulent p a s d e la d é m o c r a t i e p ro lé ta r i enne . 

D a n s u n e déc la ra t ion au journa l b o u r g e o i s •• le Monde - e n date d u 
11 o c t o b r e , A n d r é B e r g e r o n , F O montre be l e l b ien s a nature b o u r g e o i s e , 
s a peur d e s m a s s e s . C e valet d e s c o u l o i r s min is tér ie ls d é c l a r e : - Il e s t 
d a n g e r e u x d e s u b o r d o n n e r l e s déc is ions du s y n d i c a t a d e s c o n s u l t a t i o n s 
d i n s t a n c e s i r r e s p o n s a b l e s , aux c o n t o u r s mal déf in is , s o u s le p ré tex te d e 
- consu l ta t ion a la b a s e - et s e trouve - en d é s a c c o r d total a v e c I intrusion 
d u • comi té d 'ac t ion - d a n s l e s d i s c u s s i o n s c o m m e . . . c h e z L i p . -

M ê m e s o n d e c l o c h e au c o u r s d 'une c o n f é r e n c e d e p r e s s e tenue le 
10 o c t o b r e par le rév is ionniste G e o r g e s S é g u y qu i s ' e n p rend au s y n d i c a t 
C . F . D . T . - L i p pour a t taquer l e s t rava i l l eurs e n lutte. Il d é c l a r e : » L a défor­
mat ion d é l i b é r é e d e s pos i t ions d e l a C . G . T , le n o n - r e s p e c t d e s e n g a g e ­
m e n t s p r i s e n c o m m u n , l e s tentat ives d ' in t roduire d a n s l a c o n d u i t e d e l a 
lutte et m ê m e d a n s l a n é g o c i a t i o n d e s é l é m e n t s é t r a n g e r s à l ' en t repr ise 
dont l 'un ique but est d e pro longer le conf l i t d a n s un s e n s pol i t ique con t ra i re 
aux intérêts d e s t rava i l leurs . - E v i d e m m e n t , l e s t rava i l leurs d e L i p ne s e 
sont p a s la issés berner par le - p r o g r a m m e c o m m u n - , c e p r o g r a m m e 
c a p i t a l i s t e d u rév is ionnisme m o d e r n e et d e l a s o c i a l - d é m o c r a t i e c o m m e 
solut ion m i r a c l e à l e u r s p r o b l è m e s . La classe ouvrière sait Que faction 
vaut mieux que n'importe quelle belle parole, n'importe quel beau discours. 

S é g u y n'hésite p a s non p l u s à - d é n o n c e r la responsabi l i té d u g o u v e r ­
n e m e n t et d u patronat - en f a ç a d e , pour mieux a t taquer - l e s é l é m e n t s 
i r r e s p o n s a b l e s d e ce t te lutte - ( s y n d i c a t C F D T - L i p et C o m i t é d 'act ion) . 

L a vér i té , c ' e s t q u e la l igne d e c o l l a b o r a t i o n d e c l a s s e s d e s b o n z e s 
C . G . T . est bat tue là o ù il y a a c t i o n S o u t e n a n t le p lan G i r a u d , l a C . G . T . 
n 'a recue i l l i q u e 14 voix s u r e n v i r o n 650 t rava i l l eurs le lundi 8 o c t o b r e . 
C e vote à m a i n levée fui m i s e n c a u s e . L e 12 o c t o b r e , u n vote à bul let in 
s e c r e t conf i rmai t la poursu i te d e l a lutte par 626 voix c o n t r e 174 e n faveur 
d u p l a n G i r a u d . M a i s c o m b i e n d e t rac ta t ions ? 

A p r è s cette mag is t ra le d é c u l o t t é e d e m a r q u e . I ' • é t a t - m a j o r » C . G . T 
réc id ive et o s e - d é n o n c e r l e s m é t h o d e s et l e s c o m p o r t e m e n t s m a l h o n n ê t e s 
d e s représentan ts de la C . F . D . T . a p p u y é s par d e s é l é m e n t s g a u c h i s t e s -
P o u r c e s b o n z e s , c e u x qui luttent c l a s s e cont re c l a s s e s o n t d e s - g a u ­
c h i s t e s M a i s l a réa l i té , c ' e s t q u e la c l a s s e ouvr iè re r e n o u e a v e c s e s 
tradi t ions d e lutte et q u e l e s va le ts d u cap i ta l s e d é m a s q u e n t . 

L e s t rava i l l eurs d e L ip sont d é c i d é s à obtenir u n e vér i tab le n é g o c i a t i o n 
o ù il n'y a u r a p a s d e l i c e n c i e m e n t I ls ont d é j à fait r e c u l e r le cap i ta l : s i 
partout s u r l e s l ieux d e travai l s ' e x p r i m e u n e so l idar i té ac t ive , s i l e s travai l ­
l e u r s d e L i p restent u n i s et dé jouent l e s m a n œ u v r e s , l a v ic to i re leur 
a p p a r t i e n d r a . 

L u c D A C I E R . 

BOULY A L'HEURE LIP 

- Rectificatif -
Dons notre précédent numéro, le compte rendu du meeting 

A .F .C . à la Mutual i té a omis l'intervention d'Alain Deville, mili­
tant syndicaliste de Lyon, qui o parlé des conditions de travail 
en Chine. 

En raison du manque de place, nous reportons à la 
semaine prochaine un article sur la grève des cheminots, 
et un autre sur la lutte des jeunes travailleurs du foyer de 
Gogny. 

Le* ouvrier* licenciée de Hmilu 
if'inirniie*) refusent lu politique du 
luit accompli. Pour soutenir leur lutte 
il* ont dèeidè de continuer tu prndm -
lion par leurs propre* mourn*.„ et 
pour leur seul profit. Celte décision 
n élé prise à la suite de leur participa­
tion à la Marche mr Hetançon. Moi* 
que produire ? des collants ? Us ne 

disposent plu* île llaitillugc. Alors ils 
font nppet à leur imaginai ion. 

Tricot*, broderie, menuiserie, fer 
forgé, etc. 

La latte s'organise : une cantine 
fonctionne, ouverte nus vi*itenrs. t'ne 
crèche pour les enfant* ite* grévistes 
a démarré dans une pièce du local 
de la Maison de* Jeunes on ils se sont 
installés. 

USINES L.M.T. (Lannion) 
100 F D'AUGMENTATION POUR TOUS 

L e s 300 ouvrières et ouvrière de 
L.M.T (Matér ie l té léphonique) sont en 
grave il l imitée d e p u i s le 1 " octobre 
I ls exigent : 

— 100 F d augmentat ion mensue l le 
pour tous ; 

— d e mei l leures condi t ions d e tra­
vail et d e s c a d e n c e s mo ins d u r e s (ce 
sont les p i res d e la z o n e industriel le) 

Jusqu' ici le patron r e f u s e d e d iscuter 
d e leurs revendicat ions. L e s ouvrière 
d e L.M.T. mettent la populat ion d e leur 
côté (distribution de t racts , déf i lés) 
Ils ont a u s s i organisé un F e s t - N o z d e 
Boutien auquel d e s art istes locaux ont 
prêté leur c o n c o u r s C e tut un succès. 
Jeudi dernier , les ménagères ont b ien 
accuei l l i les grév is tes sur le marché 

C ' e s t la première grève de c e genre 
dans le p a y s de Lannion. 

Devant l ' intransigeance d e la d i rec­

tion, ouvr iers et ouvrières décidaient 
l 'occupation nuit et jour de l 'usine 
C e l l e - c i s e fait par équipe, sur la b a s e 
d e s 3/8. 

Aux 300 travai l leurs d e I us ine de 
Lann ion , s e sont joints l e s < 000 d e s 
2 u s i n e s L.M.T d e L a v a l . Il e s t pro­
bable que le mouvement s 'étendra 
a u s s i à l 'usine de N a n l e s o u la s i tua­
tion est Identique. 

L'objectif : rattraper lee s a l a i r e s de 
Par is . A Par ie , c o m m e e n B r e t a g n e : 
A travail égal , sa la i re éga l 

R a p p e l o n s que la L M T e s t une 
filiale d e l'I.T.T qui a proposé d e s 
mill ions de dol lars pour mettre au p a s 
la volonté d indépendance d u P e u p l e 
chi l ien Q u e la direction de Bou logne-
Bi l lancourt ne d i s e donc p a s qu'e l le 
ne peut pas payer I 

C o r r e s p o n d a n t H.R. 

LES OUVRIERS DE FRANGECO 
CONTRE LES LICENCIEMENTS 

Le 4 octobre à 14 h. 1rs MU) ouvriers 
de I-1 . H i i M - i n déhrageul pour ta 3' fois 
pour protester contre le* licencie-
menti. 

Dan* cette usine où l'on produit 
cuves et camion* « Tilan ». depuis 
la fin septembre (73) il y a eu 18 fi-
ceneiemenls. De plus, des menaces 
pèsent pour 61) autres travailleurs. 

Le travail manquerait-il ? \on ! Le 
patron veul tout simplement réembau­
cher d'autres ouvriers, avec quelques 
« petites » différences : 

— salaires moin* élevés ; 
— perte de certain* iwuntuyes so­

ciaux (ex. : ancienneté). 
Mais les travailleurs ne t'entendenl 

pas ainsi, lorsqu'ils ont débrayé, ils 
en ont profité pour coincer le ftatron 
dans les bureaux et ce sont les délé­
gués qui ont fait visiter tes ateliers â 
l'inspecteur du Travail, démontrant 
que les licenciements ne venaient pas 
du manque de travail, mais < du ca­
pitalisme >. 

Correspondant II. H. 

Les fonctionnaires dans la rue 
Après deux a n s et demi de va ines 

pa labres a v e c le gouvernement des 
monopoles capi ta l is tes , la plupart des 
organisat ions s y n d i c a l e s de la F o n c ­
tion Publ ique ont proposé une journée 
de grève le 11 octobre assor t ie d 'une 
manifestation d e l 'Opéra au Pa la is 
Roya l , f a c e au ministère d e s f inances 

N o u s n o u s s o m m e s a lors réunis 
pour faire le point. N o u s a v o n s tout 
d 'abord lu (ou relu) l e s numéros 101 
et 109 de - l 'Humanité R o u g e • retra­
çant l e s c i r c o n s t a n c e s t rès encoura ­
g e a n t e s à l 'époque d e s deux g r a n d e s 
manifestat ions du pr intemps 1971. 
Puis n o u s a v o n s examiné le fatras 
d e s revend ica t ions s y n d i c a l e s que nous 
a v o n s rect ihèes et complétées c o m m e 
suit : 

— A travail éga l .salaire égal 
— Non aux s a l a i r e s de misère 
— P a s de sa la i re inférieur . i 1 300 F 

par mois. 
— D e s retraites décentes à 60 a n s . 
— Titularisation dès auxi l iaires 
— Non à la contractuel l isat ion 
— L e s 40 h e u r e s tout de sui te 
— Plus d atteintes aux l ibertés s y n ­

d ica les . 
— P l u s de restr ict ions au droit d e 

grève . 
— Hal te à la répression. 
S u r c e s b a s e s n o u s a v o n s p r é p a r é 

un cer ta in nombre d e p a n c a r t e s pour 
part iciper à la manifestat ion. 

C ' e s t nombreux qu' i ls sont v e n u s , 
h o m m e s et f e m m e s , j e u n e s et adul tes , 
titulaires et auxi l ia i res, cr ier leur co lè re 
au coeur de Par is . 

S a n s b e a u c o u p d' i l lusions, c e p e n ­
dant, pour b e a u c o u p d'entre eux. s u r 
l 'efficacité d e s formes d action qu'on 
leur impose d e p u i s s i longtemps I 

C o r r e s p o n d a n t H.R. 
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Un tournant décisif 
dans la lutte 

Le semaine dernière a été une 
semaine décisive pour la poursuite de 
la lutte des Up. Voici les faits. 

LUNDI 
Le lundi 8, à l'entrée de l'assemblée 

générale quotidienne des travailleurs, 
la C.G.T. distribue un tract, reprenant 
les déclarations de différents respon­
sables, qui pousse les travailleurs 
(cl. HR n" 200) à reprendre le travail 
sur les bases proposées par Giraud. 

Quelles sont les propositions de 
Giraud, c'est-à-dire du gouvernement ? 
989 personnes sont réembauchées à 
L i p ; les autres, environ 160, ne sont 
pas reprises et se retrouvent en fait 
sans garanties d'emploi ni de salaire 
intégral. Par la suite, ils n'ont la prio­
rité de réembauche à Lip que si leur 
nouveau salaire est inférieur d'au 
moins un tiers â ce qu'ils touchaient 
auparavant chez Lip. Pour ceux qui 
sont repris, l'ancien statut, c'est-à-
dire les avantages acquis, est sup­
primé sans même avoir été discuté 
et remplacé pratiquement par la 
convention collective. 

Le plan Giraud signifie donc ; des 
licenciements pour une partie du per­
sonnel et la, suppression des avan­
tages acquis pour ceux qui restent, 
c'est-à-dire la remise en cause de ce 
pour quoi les Lip luttent depuis 6 mois. 

MARDI 
Le mardi 9, les négociations • de 

la dernière chance • vont connaître 
un rebondissement. La section 
C.F.D.T. demande une interruption de 
séance pour mettre au point, face aux 
propositions de Giraud. une contre-
proposition syndicale è laquelle se 
rallient la C.G.T.. F.O. et la C G C . 

Que contient ce texte intersyndical ? 
Tout en demandant la garantie for­

melle d'un emploi pour tous les tra­
vailleurs de Lip, ce texte admet qu'une 
partie des travailleurs ne peut pas 
être réembauchée dans l'entreprise. 
Pour leur assurer la garantie de 
l'emploi, il demande qu'ils soient pla­
cés en stage de formation avec main­
tien du salaire antérieur et obtention 
des avantages du personnel réem­
bauché et. au cas où ils ne seraient 
pas repris ultérieurement dans l'entre­
prise, un emploi équivalent au point 
de vue lieu, salaire et avantages 
sociaux. 

Giraud rejette alors cette propo­
sition et les négociations sont rom­
pues. Auparavant II avait - exigé > 
que les travailleurs se prononcent à 
bulletins secrets sur ses propres pro­
positions. 

Le texte intersyndical proposé par 
la section C.F.D.T. constituait mani­
festement un recul, puisqu'il admet­
tait que des travailleurs ne soient pas 
réembauchés à Lip, avec seulement 
en contre-partie une garantie formelle 
de réemploi équivalent. 

Comment comprendre cette position 
des délégués C.F.D.T. ? 

Eux-mêmes l'ont expliqué, notam­
ment à l'A G du lendemain, de la 
façon suivante : le mardi, il apparais­
sait très clairement que les trois orga­
nisations C.G.T.. F.O. et C . G . C . étaient 
sur le point de signer le plan Giraud, 
ce qui aurait constitué une cassure 
dans le front syndical. Pour maintenir 
l'unité face au plan Giraud, Il fallait 
faire un compromis acceptable par les 
autres syndicats. D'ailleurs, c e n'est 
pas sans peine qu'ils se sont ralMés 
au texte proposé. Enfin, il a permis 
de mettre en évidence que c'est 
Giraud, et non les syndicats, qui a 
rompu les négociations. 

MERCREDI 
Le lendemain, mercredi, l'A.G. est 

plus nombreuse qu'à l'ordinaire. Pour 
la section C.F.D.T., l'alternative est 

la suivante : ou bien on se bat sur la 
base proposée par Giraud et alors 
on ne se bat plus que pour obtenir 
• quelques broutilles • supplémen­
taires, pour - changer deux virgules -, 
ou bien on engage un nouveau pas 
dans la lutte pour obtenir un nouveau 
rapport de forces et arriver à ses 
fins. Pour les délégués C.G.T.. au 
contraire, cette deuxième solution est 
• risquée Ils reprennent les mêmes 
arguments la popularité est en 
baisse, chaque heure qui passe est 
désormais néfaste aux travailleurs ; 
par la suite, l'entreprise peut se déve­
lopper et réembaucher du monde (I)... 

Le débat s'engage alors. Tout 
d'abord, il apparaît que la majorité 
des travailleurs rejette le compromis 
intersyndical de la veille. Questionnée 
sur ce compromis, la section C.F.D.T. 
explique les conditions dans les­
quelles il a été proposé, notamment 
les pressions qui existent et reconnaît 
que c'est un recul, que ce n'est pas 
- non aux licenciements -. 

L'intervention d'un militant du C.A. 
résume alors assez bien la situation ; 
- Si Giraud avait accepté, quel mer­
dier I » Les différentes interventions 
montrent alors la combativité de la 
base, notamment celle-ci. très applau­
die, d'un autre militant du C.A. 
• Si on accepte 160 licenciements c'est 

pant délégués et syndiqués C.F.D.T., 
non-syndiqués. 

Mais un point n'est toujours pas 
suffisamment èclairci : estime-t-on que 
le compromis intersyndical de la veille 
n'est plus à prendre en considération, 
ou au contraire, est-ce qu'il doit en­
core être soumis au vote ? 

Jeudi. 
Le jeudi matin, à l'entrée de l'A.G. 
un tract du C.A. est distribué aux 
travailleurs. Après avoir rappelé les 
objectifs de la lutte depuis le début : 
• Non aux licenciements, non au dé­
mantèlement, maintien des avantages 
acquis -. le tract du C.A. demande aux 
différentes organisations syndicales de 
se prononcer clairement sur le point 
suivant : le compromis intersyndical de 
mardi est-il • une limite à ne jamais 
dépasser • ou au contraire sera-t-il 
remis en cause, dans un sens plus 
défavorable encore, au cours de nou­
velles négociations ? Puis le tract du 
C.A. donne son propre point de vue 
sur ce compromis : - Parler de reclas­
sement, c'est donc accepter explici­
tement les licenciements... c'est aussi 
la négation, dans lès faits de nos 
• idées forces • de départ, du pourquoi 
de notre lutte et pour finir la négation 
de notre unité. • Et le tract conclut : 
• Nous sommes d'accord pour réflé­
chir sur le texte présenté (c'est-à-dire 

Les ouvriers de Lip eu usscoiblee générale : « On continue. 

une trahison aux yeux de la c lasse 
ouvrière, aux yeux de tous.. Ça fait 
six mois qu'on lutte ensemble ; est-ce 
qu'on a le droit de' dire : tous les 
six vous rentrez, toi le septième tu 
restes à la porte. Dans ces conditions 
si par malheur j'étais réembauché, je 
ne remettrais pas les pieds dans cette 
entreprise. » 

Une autre Idée, souvent reprise par 
la suite dans les discussions, apparaît 
clairement : si on accepte aujourd'hui 
160 licenciements, dans trois mois ce 
sera le double et dans six mois, c'est 
le plan Ebauches S.A. de démantèle­
ment. 

Il ressort donc que la grande majo­
rité des travailleurs est pour poursui­
vre la lutte sur les objectifs de départ. 
Ainsi à la question de savoir si le 
compromis intersyndical de la veille 
est trop en retrait pour constituer la 
base de nouvelles négociations, la 
salle répond : • oui, oui ». 

A noter que malgré cette volonté 
qui se dégage un permanent de la 
fédération C.F.D.T. s'efforcera, sans 
succès, de faire v o t e r s u r c e 
compromis. 

Déjà, pour beaucoup, le problème 
est de trouver de nouvelles formes 
de lutte et avant tout de popularisa­
tion. C'est notamment ce qui sera 
discuté à la» réunion du Comité 
d'Action, l'après-midi même, regrou-

le compromis du 9) mais â condition 
qu'on aille Jusqu'au bout de ses Im­
plications et de ses conséquences. * 

L'A.G. décide que le débat se dé­
roulera l'après-midi, à huls-clos, dans 
des groupes de travail plus restreints 
pour permettre à chacun de s'informer 
et de s'exprimer plus facilement. Il 
ressortira de ces débats la même 
détermination de la grande majorité 
de poursuivre la lutte sur les objectifs 
de départ. 

Le soir même se 'tient une inter­
syndicale C.F.D.T.-C.G.T. qui a pour 
but de parvenir à un accord sur la 
question à soumettre le lendemain au 
vote de l'Assemblée générale. Ceux 
qui y ont participé racontent, écœurés, 
c e qui s'est passé : tout d'abord la 
C.G.T. affirmait ne pas avoir de posi­
tion établie et faisait mine de vouloir 
en discuter avec la C.F.D.T. Elle sem­
blait même d'accord sur les propo­
sitions avancées par la C.F.D.T. et 
pourtant chaque fois que celle-ci for­
mulait la question à soumettre au vote 
les représentants de la fédération 
C.G.T. remettrait en cause cette for­
mulation, la jugeant • pas assez offen­
sive - 1 1 

Entre temps des permanents de la 
fédération étaient appelés tous les 
quarts d'heure au téléphone. A minuit 
20, n'y tenant plus, les représentants 
de la C.F.D.T. mettent la C.G.T. en 

demeure de formuler elle-même la 
question. C'est ce que fait un repré­
sentant fédéral de la C.G.T. et la pro­
position qu'il avance alors... n'est 
autre que la position formulée la veille 
par la fédération C.G.T., qui est la 
reprise du travail sur la base du plan 
Giraud I 

Les représentants de la C.F.D.T. 
comprennent alors qu'ils ont été ma­
nœuvres, qu'on les a amusés penden; 
tout ce temps pour finalement sortir 
une position établie d'avance et qui 
n'est autre que la reprise du travail. 

Vendredi 
Effectivement le lendemain matin, le 

vendredi, à l'entrée de l'A.G. la C.G.T. 
diffuse un tract qui. reprenant l'argu­
ment (de Giraud) de la fermeture de 
l'entreprise appelle à se prononcer 
« pour la reprise d'activité de l'entre­
prise dans les conditions obtenues 
c'est-à-dire les conditions du gouver­
nement. 

C'est dans un climat de grande 
tension et de colère que débute l'A.G. 
où doit intervenir le vote. Elle se 
tient à huis-clos durant tous les débats 
et n'ouvre ses portes qu'au moment 
des votes. Des travailleurs expliquent 
alors ce qui vient de se passer : tout 
d'abord la salle a été informée de 
ce qui s'est passé la veille au soir. 
La C.G.T., qui se prononçait pour la 
reprise du travail, n'a jamais été autant 
huée, devant s'interrompre à plusieurs 
reprises tellement les cris couvraient 
le micro. Le slogan « C.G.T.. Giraud 
même combat • était repris dans la 
salle. Il apparaît alors clairement qu'il 
y a en fait deux positions en présence ; 
celle de la C.G.T. : reprise du travail 
sur la base du plan Giraud ; celle du 
C.A., reprise par la section C.F.D.T. : 
poursuite de la lutte sur les objectifs 
du début. C'est sur ces deux posi­
tions que l'Assemblée vote à bulletins 
secrets. 

On connaît le résultat du vote : sur 
817 votants. 626. soit plus de 7 6 % 
se prononcent pour la poursuite de la 
lutte; 174 ( 2 1 % ) pour la reprise du 
travail et 17 abstentions. 

A la proclamation des résultats c'est 
une explosion de joie dans la salle qui 
scande • ce n'est qu'un début, le 
combat continue * et entonne l'inter­
nationale. 

Désormais pour les Lip c'est une 
nouvelle étape dans la lutte. Au cours 
de ces journées, l'enjeu du débat était 
en fin de compte : oui ou non faut-il 
accepter des licenciements 7 

Du coup leur lutte prend un carac­
tère à la fois plus politique et plus 
exemplaire car à travers eux c'est 
toute la classe ouvrière qui pose la 
question : oui ou non peut-on accepter 
des licenciements ? Et quelles sont 
les formes de lutte qui permettent de 
s 'y opposer ? 

Pour beaucoup de Lip un point appa­
raîtra encore plus clairement qu'il ne 
l'était jusque là : qui sont leurs enne­
mis ? Le gouvernement et ses repré­
sentants, la centrale syndicale C.G.T. 
et, dans une autre mesure, la centrale 
syndicale C.F.D.T., les partis politiques 
de gauche et bien sûr ceux de droite : 
qui sont leurs amis, c'est-à-dire sur 
qui peuvent-ils compter? Un grand 
nombre de sections et d'UL C.F.D.T.. 
quelques sections C.G.T. tous les tra­
vailleurs qui ont la possibilité d'entrer 
en contact avec eux et de leur appor­
ter directement leur soutien, des mili­
tants révolutionnaires. 

Les éléments les plus clairvoyants 
de Lip connaissent l'enjeu de leur 
lutte. S' i ls savent que c'est avant tout 
d'eux-mêmes que dépend l'issue^ ils 
sentent également l'importance de 
notre soutien. C'est pourquoi nous 
devons être à la hauteur de ce qu'ils 
attendent de nous. 

Non aux licenciements I Lip vaincra I 
Correspondant H.R. 



Une victoire sur le sionisme 
et les deux super-grands 

Éditorial 
Dix jours après le début de la riposte égyptienne et syrienne à l'agres­

sion israélienne, les peuples arabes ont su montrer que la situation a 
profondément changé au Moyen-Orient. E n resserrant leur unité, en faisant 
preuve d'une détermination remarquable pour recouvrer les territoires 
occupés par l'Etat sioniste et soutenir la cause de libération nationale 
palestinienne, les pays et peuples arabes ont d'ores et déjà effacé l'humi­
liation de 1967. ont montré que l'Etat sioniste soutenu par l'impérialisme 
n'est pas invincible. 

A l'heure où ces lignes sont écrites, les forces égyptiennes poursuivent 
leur progression dans le Sinaî occupé, et sur le Golan, malgré leurs rodo­
montades, les généraux sionistes n'ont pas atteint leur objectif de - briser 
les os à l'ennemi -. Au contraire, de mauvaises surprises les attendent. 

Déjà les pertes israéliennes sont lourdes. Golda Melr à la télévision 
l'a reconnu en même temps qu'elle se présentait odieusement comme 
défenseur des - valeurs humanistes -, alors môme que c e sont les Israéliens 
seuls qui bombardent la population civile. Près de Damas, ce sont des 
hôpitaux, des écoles (une école de sourds-muets môme) qui ont été pilonnés 
par les sionistes dans leur rage. Nixon aussi , durant la guerre du Vietnam, 
savait verser des larmes de crocodiles sur s e s Gl 's criminels de guerre. 

L'appel aux •« bons- sentiments n'est destiné qu'à tromper les honnêtes 
gens et à réveiller une vieille peur séculaire parmi la population juive dans 
le monde, à faire oublier aux Juifs que la division en c lasses existe aussi 
parmi eux et que les travailleurs de quelle qu'origine qu'ils soient n'ont 
jamais intérêt à servir la mauvaise cause des capitalistes et des 
impérialistes. 

Ainsi, sur le plan militaire, c'est un grand échec pour l'état-major 
sioniste de n'avoir pu répéter s a tactique de la guerre-éclair employée en 
1967. C'est là le résultat direct de la lutte des pays et peuples arabes contre 
les deux superpuissances. 

Face à la solidarité et à la détermination des pays arabes producteurs 
de pétrole, les Etats-Unis n ont pas. pour I instant, osé intervenir direc­
tement. Même si, actuellement, ce sont essentiellement l'Europe et le Japon 
qui sont tributaires du pétrole arabe, la crise de l'énergie est telle aux U.S.A. 
que d'ici peu d'années la majeure partie de la consommation en pétrole 
devra être < .mentée par les pays du Moyen-Orient et du golfe Persique. 

D'autre part, les pays et peuples arabes ont remporté une victoire sur 
les tentatives de contrôle des sociaux-impérialistes soviétiques. E n 
|uin 1967, ceux-ci avaient interdit aux pays arabes d'utiliser l'armement 
moderne qu'ils leur avaient pourtant vendu en leur refusant notamment 
munitions et pièces de rechange. E n 1967. ce n'est pas l'Etat sioniste qui 
a - gagné » la guerre, c'est la collusion des deux superpuissances. 

Les pays et peuples arabes en ont pris conscience et ont décidé de 
refuser les tentatives de contrôle soviétiques : c'est ainsi que des milliers 
de conseillers soviétiques ont été expulsés d'Egypte et de Syrie à la suite 
de l'ingérence intolérable de l'U.R.S.S. dans les affaires intérieures de ces 
pays. Depuis lors, l 'U.R.S.S. a continué ses ventes d'armes à ces pays 
mais ce n'est pas par amitié pour les peuples arabes ni par solidarité avec 
leur juste cause. D'ailleurs, l 'U.R.S.S. ne préconise-t-elle pas le retour aux 
frontières de 67, c e qui n'est rien d'autre qu'une reconnaissance des 
frontières antérieures conquises par l'agression et une reconnaissance de 
l'Etat sioniste, une négation des droits légitimes du peuple palestinien. 
D'ailleurs, l 'U.R.S.S. n'a-t-elle pas poursuivi l'envoi d ômig/ants juifs en 
Israël, lui fournissant ainsi de la chair à canon pour ses menées expan­
sionnistes ? 

Dans les jours et les semaines qui viennent on peut être certain que 
de nouveaux complots contre les peuples arabes seront tramés afin 
d'enrayer leur juste combat et préserver l'Etat sioniste en difficulté : les 
rumeurs de cessez-le-feu - imposé • par les deux superpuissances se 
multiplient. Les deux super-grands rêvent de revenir à la situation de - ni 
guerre ni paix - qui favorise au mieux leur lutte pour les sphères d influence, 
la conquête de bases économiques et stratégiques. 

Pour cette raison, la lutte des pays et peuples arabes pour la libération 
des territoires occupés, la reconnaissance des droits légitimes du peuple 
palestinien, l'établissement d'une Palestine démocratique et laïque où 
musulmans, juifs et chrétiens vivront égaux, la consolidation de leur 
indépendance nationale, cette lutte sera très longue, semée d'embûches 
et suivra un développement nécessairement tortueux, mais elle sera 
victorieuse. 

H.R. en danger 
P A Y E Z V O S DETTES I 

Trop de diffuseurs ne payent pas leurs dettes à notre journi 
sa vi* en danger. 

i t mettent 

Camarades, amis, lecteurs prenez an main, collectivement, cette question 
décisive, ne tolérez aucune négligence, exigez, imposer partout une gestion 
talne «•( des paiements réguliers. 

Apurai les dettes antérieures I 

C'est une question de vie ou d'agonie pour une presse libre comme 
la notre I 

Troupes égyptiennes vers le Sinaî 

Sionistes faits prisonniers par 
les armées arabes. 

Militants palestiniens antisionistes. juifs et arabes étroitement unis face au tribunal 
de Haifa : Daoud Turki, Ehoud Adiv. Sabbl Na'rani, Dan Vered, Anls Kar'awl, Simon 
Haddat. 
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